
Regards photographiques 
Classe 5ème F

COLLÈGE REVESZ LONG

Projet initié et animé par l’association LYSANDRA, 
dans le cadre de l’appel à projets «Grandir en cultures» de la fondation de France

Après une phase d’exploration de leur  environnement 
proche et d’apports techniques sur la prise de vue et le 
langage photographique, les élèves réalisent des  clichés 
selon leurs  sensibilités et souhaits. 
Les images qui suivent ne représentent qu’une  sélection 
parmi des centaines de photographies  réalisées. Janvier 2019



Cette cascade blanche et ses couvertures 
de verdure nous téléportent dans un monde 

magique. 

La cascade, magnifique, donne l eau, 
en permanence, une eau si blanche dans sa jolie 

danse. 

Musique si douce que je voudrais rester, 
le ruissellement sur les rochers amène l’eau au 
coin de mes yeux et me berce dans une douce 

ambiance.

la cascade blanche



Le bruit de l’eau chasse la tritesse et donne la joie.



L’eau, c’est la liberté qui coule. 



près de l'eau
Je me sens joyeuse







dAns la forêt,
On se sent protégé, calme, reposé, loin de la pollution.

C’est un lieu de tranquilité qu’il faut protéger



Loin de la ville et du bruit des voitures, je me sens libre, tranquille,
 j’imagine tous les animaux cachés...



J’aime tellement les arbres, que c’est inexpliquable. 
J’imagine que je vis dans la forêt avec tous les gens que j’aime et que l’on en prend le plus grand soin...



Une foret verte qui courait dans l’herbe je l’attrape par la branche, je la montre à ces messieurs, ces messieurs me 
disent : « donnez lui de l’eau ,un peu de soleil et ça fera une feuille toute belle ! »



Je ressens le calme de la montagne, le tipiti des oiseaux, les bruits de la forêt... 
Je vois de la beauté naturelle, pure, cristalline. 

S’il n’a plus de nature nous ne sommes plus rien, il faut être respectueux de la nature. 



Si les arbres pouvaient parler, ils nous diraient qu’eux aussi ils ont une vie !











J’imagine que je suis seule dans un petit bout de paradis



lA SURPRISE









MONSIEUR BOB, AU REPOS

Sans le ronronnement de son moteur . ce 
rectangle orange  à roulettes reste inanimé, 

sans vie, sans joie. 
Ce vulgaire bout de métal s’ il pouvait par-

ler, il nous dirait qu’il est triste, triste que son 
propriétaire l’ait abandonné, triste de voir 
tous les malheurs de la forêt, triste de voir 
les horreurs des hommes, triste de voir la 

sécheresse décimer son pays...



le choix
LA CAMPAGNE vs LA VILLE



.

le sentier de la tristesse



le regard du photographe






